
Camp spéléo canyon en Vaucluse 
 

Programme 
 

 

 

Vendredi 21 mai  

Trajet Bastia -Sault  
 

Samedi 22 mai  

Aven dõAurel 
Réunion de Présidents 
 

Dimanche 23 mai 

AG FFS 
Aven du Rousti  
 

Lundi 24 mai  

Canyon de Campredon 
Canyon dõEglantine 
 

Mardi 25 mai  

Aven du Jean-Nouveau 
 

Mercredi 26 mai  

Aven du Grand Guérin 
 

Jeudi 27 mai  

Aven du Rousti  
 

Vendredi 28 mai  

Trajet Sault -Bastia  

 

 

Participants :  

 

Antoine Boschi  

Jean-Claude Del Basso 

Jean-Noël Dubois  

Olivier Gérald  

Jean-Claude La Milza 

Véronica Massa 

Noël Ricoveri  

LõAssembl®e G®n®rale et le congr¯s 2010 de la 

FFS se sont déroulés du 23 au 25 mai à Sault en 

Vaucluse. 

Les membres du CDS 84, organisateur de la mani-

festation, ayant équipé quelques cavités aux alen-

tours, il nõen fallait pas plus ¨ quelques topi pour 

constituer une forte délégation et réaliser un 

camp dõexploration dõune semaine dans le secteur. 

Grand paradis spéléonistique, le Vaucluse a permis 

lõexploration de quelques classiques du plateau 

dõAlbion et tous les participants ont battu leur 

record de profondeur. Exploits à relativiser 

compte-tenu du fait que les cavités étaient déjà 

équipées ... 
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Bastia -  Sault via Nice
 

Canyon dôEglantines 

Canyon de Campredon  

Gîte  

Aven dôAurel 

Aven du Grand Guérin  

Aven du Jean Nouveau  

Aven du Rousti  

Congrès et 
AG FFS 
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1. PR£SENTATION G£N£RALE 

Le massif où nous nous trouvons est composé de 

plusieurs unités rattachées sous le nom de Mont de 

Vaucluse. II s'agit: du Ventoux et de ses contre-

forts, le plateau dõAlbion, la cha´ne qui le borde, la 

montagne de Lure et le pays de Sault jusqu'à la Fon-

taine de Vaucluse qui est la résurgence du massif.  

Le point culminant est le mont Ventoux à 1909 m, 

la chaîne d'Albion culmine à 1414 m et Lure à 1826 m 

tandis que le plateau d'Albion a une altitude moyenne 

de 800 m.  

Les monts du Vaucluse vers la Fontaine oscillent 

entre 300 et 600 m. Le massif reçoit environ 1500 

mm d'eau sur les sommets pour 600 mm dans les zo-

nes plus basses. 

 

2. LA MISE EN PLACE DU MASSIF  

Au Jurassique, comprise dans un vaste bassin cal-

me, cette région a vu se développer, la subsidence 

aidant, d'énorme quantité de calcaires, marnes et 

argiles (plus de 1000 m d'épaisseur).  

Au début du Crétacé, par le jeu de grandes fail-

les, de hauts -fonds vont se créer permettant la mise 

en place de récifs coralliens. C'est le faciès urgonien 

d'Orgon (localité -type)..  

Au milieu du Crétacé (100 millions d'années), cer-

taines zones de calcaire sont soulevées avec re -jeu 

des accidents est -ouest. 

L'ébauche de la chaîne Ventoux - Lure apparaît et 

elle est déjà attaquée par l'érosion; Les marnes gar-

gassiennes disparaissent tandis que la sédimentation 

continue dans les vallées environnantes (sables et 

marnes de l'Albien et du Cénomanien).  

 

3. HYDROLOGIE  

Le potentiel de karstification du massif est de 

l000 -l500 mètres, elle est plus forte à l'ouest qu'au 

nord-est. Les passées marneuses, à cause de la frac-

turation, ne constituent pas une limite étanche mais 

à la base du Crétacé et de lacon uniforme, une cou-

che marneuse importante rend le massif imperméa-

ble. 

Les circulations aériennes sont devenues inexis-

tantes sauf en cas de fortes précipitations. Cepen-

dant, sur - les fossés d'effondrement il existe des 

circulations qui se perdent au contact des calcaires 

(la Nesque). 

Le pendage vers le sud- ouest, le niveau étanche 

de Crétacé inférieur, la faille de Fontaine de Vauclu-

se contribue à la mise en place d'une exsurgence uni-

que, la Fontaine de Vaucluse. 

Cette source a donné son nom au département et 

sert de modèle à tous les exutoires qui fonctionnent 

sur le même schéma : source vauclusienne. 

 

4. LE BASSIN D'ALIMENTATION  

Cerné petit à petit, ce bassin couvre une surface 

de 1100 kilomètres carré. Divers moyens ont permis 

de le préciser : le cheminement de l'eau grâce aux 

colorations. L'unique résurgence est la Fontaine de 

Vaucluse dont le volume débité est estimé à 700 mil-

lions de mètres cube par an. Les écarts de débit sont 

pour un débit moyen de 18,8 m/3 seconde, à l'étiage 

de 4 m/3 seconde et pour les grosses crues à 80 m/3 

seconde. L'ablation karstique, tant en surface que 

sous terre, est énorme, elle est de 45 m3/Km²/an.  

LE PLATEAU DU VAUCLUSE, APERCU KARSTOLOGIQUE  
D'après Robert Russ  

 

Extrait du site du CDS84 :  

http://www.spelealbion.fr/   

http://www.spelealbion.fr/
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Les colorations :  

Le Caladaire :  40 Km en 92 jours  

Le Jean Nouveau : 24 km en 83 jours  

La Belette :   46 Km en 26 jours  

Le Château :  30 Km en 6 jours, vraisem-

blablement un affluent du Souffleur  

Toutes ces colorations ont été effectuées avec 

de l'Uranine.  

 

5. LE CHEMINEMENT DE L'EAU  

Plusieurs hypothèses on été lancées quant à l'ali-

mentation de la fontaine. Cela peut être une perte du 

Rhône, ou une alimentation par les glaciers des Alpes, 

ou encore une perte de la Durance eu niveau de Sis-

teron.  

En fait il s'agit seulement des précipitations re-

çues sur le massif (1100 Km) et de l'eau de condensa-

tion dans les cavités. Le reste n'est qu'une question 

de mise en réserve, de circulation à l'intérieur du 

massif.  

Les cavités principales :  

 

Le Souffleur : -792 m  

L'Autran : -650 m  

Le Jean Nouveau : -573 m  

Le Caladaire : -663 m  

 

6. HISTORIQUE DE LA KARSTIFICATION  

En ce qui concerne l'histoire du karst, on peut 

distinguer 3 ou 4 phases importantes :  

Nous avons vu qu'il y avait un bassin de subsiden-

ce où s'étaient déposées d'énormes couches de cal-

caire ;  

1. Au Cr®tac® (110 millions d'ann®es), le bassin se 

soulève pour créer le massif. La karstification com-

mence en climat tropical, chaud et humide. Les bauxi-

tes fossilisent par endroits ces karsts. Une période 

de déformation s'ensuit qui gauchit les karsts et les 

fractures. La chaîne du Ventoux est ébauchée.  

Les écoulements se font sud nord. La Méditerra-

née s'ouvre, le massif subit une phase distensive. 

Des effondrements apparaissent (Sault, Javon, Ba-

non), cette phase va durer jusqu'au miocène infé-

rieur (20 millions d'année).  

Le plissement alpin débute et va de nouveau ex-

hausser le massif.  

Une phase compressive débute, les anciennes fail-

les rejouent Le climat chaud et humide favorise une 

intense karstification. Les réseaux sous terrains 

sont à gros volume- A I'oligocène (40 millions d'an-

née) 600 m de calcaire avait delà été détruits.  

2. D¯s le Mioc¯ne sup®rieur (6,5 millions d'an-

nées) un événement important va avoir lieu : Pendant 

la courte période du Messinien,.de 6,5 à 5,3 millions 

d'année, la Méditerranée va brutalement se fermer 

et s'assécher. Cette phase de compression va faire 

chevaucher le Ventoux au Nord et le Lubéron au Sud. 

Le niveau de base avant considérablement baissé, la 

karstification est réactivée.  

Les drainages sõinversent NORD-SUD, les creuse-

ments sont très verticaux.  

Des réseaux sont réactivés, d'autres recoupés 

par des verticales importantes.  

C'est la première phase de creusement des ca-

nyons; certaines cavités colmatées sont "vidangées". 

L'ouverture du détroit de Gibraltar amène une 

transgression brutale (+200 m dans la vallée du Rhô-

ne). Des karsts profonds sont ennoyés ou remblavés, 

le niveau de base remontant, la karstification est 

ralentie. C'est une phase de tectonique compressive : 

les Alpes continuent à se soulever, le climat chaud et 

humide permet la formation de grandes dolines. La 

couverture est altérée : formations résiduelles rou-

ges (terra rossa). Le concrétionnement est important 

les rivières poursuivent le colmatage de leurs lits. 

Les monts de Vaucluse se soulèvent.  

3. Quaternaire au plioc¯ne sup®rieur (3,7 ¨ 1,8 

millions d'années). C'est une période d'instabilité 

tectonique. Le climat permet une reprise de la kars-

tification : c'est la deuxième phase des creusements 

des canyons: lus cavités sont reprises, rajeunies, 

mais sur le canevas des accidents anciens. Le climat 

évolue vers l'actuel.  

²Les influences des glaciations sur le karst sont 

importantes : outre la tectonique qui évolue entre 

compression et distension, les volumes d'eau change 

selon le climat. Les réseaux se fossilisent, le concré-

tionnement est intense, les réseaux et les reliefs 

sont fortement incises, les canyons approfondis et 

les cavités vidangées. La transgression marine conti-

nue, ennoyant le karst littoral (grotte Cosquer). Les 

éboulements dus à la tectonique sont imposants : 

grands chaos de blocs, recul des parois.  
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Local de Montesoro  

 

V®ro sõest occup®e de faire quelques courses ali-

mentaires dans lõapr¯s-midi. 

Chargement du matériel nécessaire au camp dans 

le Navara de Jean -Claude D et le Defender de Jean -

Claude L, deux 4X4 rien que pour les JC, quand mê-

me ! 

Bien que les cavités envisagées soient équipées, 

nous avons pris du rabe, notamment les cordes ca-

nyons, nous voil¨ pr°ts pour une semaine dõaventu-

res ... 

Jeudi « Les préliminaires » 

Trajet aller : Bastia -Sault  

 

JCD r®cup¯re dõabord Antoine, puis Nono. JCL 

prend au passage Olivier et tout le monde retrouve 

Jean-Noël et Véro sur le port. Surprise, 2 éminents 

membres de Corse Canyon sont là, Hafanana et Gou-

lachon prennent également le bateau pour un camp 

canyon dans la Mecque de cette activité, «  la Sierra 

de Guara », région calcaire des Pyrénées aragonaises.  

Petite péripétie pour récupérer une 2 ème batterie 

pour lõappareil pho-

to du club. Celle -ci 

devait être posée 

sur lõamortisseur 

avant gauche du 

4007, mais non, 

trop facile. Finale-

ment elle nous sera 

livrée directement 

par Jean au port 

après quelques 

coups de téléphone.  

Traversée tran-

quille, sans vague, ni 

de la mer, ni de No-

no. Traversée de 

Nice par les rues 

parallèles à la pro-

menade des anglais, 

on nõest pas des touristes ! 

Un arr°t sõimpose au sud dõAix en Provence ¨ lõim-

mense Décathlon de Bouc bel Air. Et là, tels des en-

fants dans un magasin de jouets, les 7 topis gamba-

dent de rayon en rayon, les yeux écarquillés devant 

tant dõopulence en mat®riel sportif. Pour confirmer la 

maxime « les grands esprits se rencontrent  », qui 

retrouvons -nous dans ce Décathlon ? Hafanana, Gou-

lachon et notre Francky national  bien sûr !  

Les derniers km sont plus sinueux et nous voilà 

sur notre lieu de villégiature. Ancienne ferme joli-

ment restaurée en pierres apparentes. Après quel-

ques consignes données par les propriétaires, nous 

occupons rapidement les lieux et les couples se for-

ment. Une chambre pour JN et Véro, une pour Anto 

et JCD  et la dernière pour Olivier, Nono et JCL. Oli-

vier préfèrera installer son matelas pneumatique par 

terre plutôt que de 

partager le lit double 

avec le Président.  

Vers 21 heures, nous 

prenons la direction 

de Sault pour nous 

rendre au congrès 

spéléo et tenter de 

r e t r o u v e r  d e s 

connaissances. Ac-

coudés au premier 

comptoir venu nous 

dévisageons avec 

Jean Maurizot  pré-

sident du CDS 04. La 

soirée passant, nous 

retrouvons les uns 

les autres des visa-

g e s  f a m i l i e r s . 

(Donald, H®l¯ne, Pascal Decoster le pr®sident du 

CDS 84, Loufi un ancien bourlingueur dõavens du pla-

teau dõAlbion), prenons des nouvelles des compagnons 

dõexploration. Plus tard, apr¯s quelques bi¯res,  re-

tour au gîte pour le premier repas en terre de Vau-

cluse. 

Vendredi « Bôdrs pt`mc ptônm `qqhud > » 

Dans le bateau en compagnie de 2 membres de Corse Canyon 
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Sp®l®o : aven dõAurel 

 

Participants : Antoine Boschi, Jean -Claude Del Bas-
so, Jean-Noël Dubois, Olivier Gérald, Jean -Claude 
La Milza, Noël Ricoveri.  

 
TPST : 3h00  

 

Il est temps pour nous de commencer à nous 

frotter aux concrétions du sous sol de la région.  

Nous faisons appel à la mémoire de Noël pour 

retrouver les chemins dõacc¯s qui m¯nent ¨ nos ter-

rains de jeux pr®f®r®s. Lõaven dõAurel est vite re-

trouv®, tandis que nous nous ®quipons dõautres sp®-

léos arrivent et ce sont maintenant une petite ving-

taine de personnes qui se retrouvent dans le gouf-

fre. Un toulousain accompagné par deux nanas, visi-

blement excité descendait les puits avec enthou-

siasme en poussant des hurlements perçants qui 

avaient pour r®sultats dõirriter passablement les 

oreilles sensibles dõOlivier qui avait de plus en plus 

de mal à supporter ces cris stridents et assourdis-

sants. Nous atteignons le bas des puits et poursui-

vons dans un boyau extrêmement boueux. La cote ð 

106 m est atteinte. Nous attaquons la remont®e et 

les premiers efforts produits dans le puits nous in-

quiètent un peu, nous sommes rapidement  essouf-

fl®s. Ca promet pour la suiteééé 

Nous nous rendrons compte plus tard quõil y avait 

probablement du Co en bas de la cavité.  

Un cri dõeffroi retentit éé. Olivier qui remonte 

derri¯re un novice dõun autre club se trouve avec la 

corde qui frotte au contact dõun b®quet rocheux. Il 

a beau crier, appeler, le bonhomme remonte tran-

quillement avec dédain. Passablement énervé, Olivier 

en serrant les fesses, fini par arriver au sommet du 

P16. Le reste de la remontée se passera sans problè-

mes. Visite à la petite salle du renard. Jean -Claude 

et Jean -Noël sont remontés les premiers pour assis-

ter à la réunion des Présidents de région et de CDS.  

Nettoyages des cordes et des baudriers biens 

boueux sur le 

déversoir du 

lac de Mo-

nieux. 

Dans lõa-

près-midi tout 

le monde se 

retrouvent au 

congrès. Visi-

tes des diffé-

rents stands, 

achats, rencontres, échanges. A la librairie de la 

f®d® nous faisons lõacquisition dõun ouvrage sur lõ®tu-

de du milieu karstique en France. Les téléphones du 

SSF Corse sont déposés au stand du SSF national 

pour des modifications.  

Repas en commun au gîte. 
 

Réunion des Présidents de CSR et CDS 
 

Participants : Jean-Noël Dubois,  
Jean-Claude La Milza. 

Samedi « Spéléo première » 

JCD descend ! 

Cõest parti pour une semaine de sp®l®o et de canyon ! 

Boyau du fond  
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Spéléo : aven des Rousti  

 

Participants : Antoine Boschi, Olivier Gérald, Noël 
Ricoveri.  
 
TPST : 6h00  

 
Pour JCD le réveil 

sonne é il nõest que 

5h30 é et oui pour lui 

cõest une journ®e fa-

mille. 

Pendant que JN et 

JCL désobstruent les 

puits sans fond des 

motions, explorent 

les projets fédéraux 

et choisissent les 

meilleurs passages 

vers les nouveaux 

élus, Anto, Olivier et 

Nono partent vers le Rousti, après être passés récu-

pérer une automobile bien utile pour se déplacer sur 

le plateau é le Defender de JCL fera lõaffaire. Rapi-

de retour au gite pour récupérer le matériel déjà 

prêt depuis un petit moment. Véro va essayer de 

faire du cheval du cot® de Monieuxé 

Les 3 autres se dirigent vers St Christol et lõaven  

facile à trouver, vu le monde et la très grande fré-

quentation des 7 ¨ 77 ans sur place é Une bonne 

demi-heure dõattente ¨ la recherche dõun endroit 

frais et enfin cõest le moment de sõ®lancer. Petite 

descente rapide du P20 équipé en double  pour cause  

de sur -fr®quentationéé Arriv®e dans la 1ere  salle ¨ la 

base du puits. Sur notre gauche nous abandonnons la 

galerie du m®tro pour poursuivre vers le fond qui nõa 

pas ®t® ®quip® ¨ lõoccasion du congr¯s. R7 suivi du 

toboggan et du P11, acrobatique à équiper, arrivée 

dans la salle de la montgolfière, une courte escalade  

donne lõacc¯s au puits terminal 

et à la remontée étroite qui 

donne accès à la petite salle de 

la cascade. Lors de la remontée 

nous croiserons 4 spéléologues 

Luxembourgeois qui descen-

dent. Déséquipement, puis visite 

traditionnelle de la galerie du 

m®tro en pr®sence dõune ribam-

belle dõenfants. La sortie ¨ lõex-

térieur se fera par la nouvelle 

entrée artificielle.  

Le soir nous nous retrouvons 

pour le diner de gala de la fédé-

ration, sous un chapiteau, en 

compagnie dõun demi-millier de 

sp®l®os dõorigines diverses. Soir®e tr¯s anim®e, mu-

sique, joyeux brouhaha, partage de boissons loca-

lesé.. Photo souvenir en compagnie de Laurence Tan-

guille, Présidente de la fédération.  

 

 

Assemblée Générale de la FFS  

 

Participants : Jean-Noël Dubois,  
Jean-Claude La Milza. 

Dimanche « Odmc`ms ptd bdqs`hmr anrrdms+ cô`tsqdr rô`ltrdmsJ » 

La file dõattente est longue ... 

Technique de passage des chatières ...  Photo avec la Présidente de la FFS !  
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Canyons : Campredon et Eglantines 

Participants : Antoine Boschi, Jean -Claude Del Bas-
so, Jean-Noël Dubois, Olivier Gérald, Jean -Claude 
La Milza, Véronia Massa, Noël Ricoveri.  

 

Sur les conseils de notre Francky national, qui 

nous a sélectionné les 2 canyons les plus sympas du 

Vaucluse, nous nous dirigeons en premier vers celui 

de Canpredon. Nous garons les véhicules dans un 

champs en face dõune plantation de cerisiers, dom-

mage quõelles ne soient pas d®j¨ m¾res ! 

Départ pour le canyon à 11h00. Le descriptif de 

Descente -canyon.com nõest pas tr¯s explicite et 

nous manquons de justesse partir dans une direction 

¨ lõoppos® de la bonne. Finalement nous trouvons le 

bon chemin et au dõune vingtaine de minutes nous 

descendons dans le ravin. Cõest un canyon sec, donc 

pas de combi. La partie étroite est rapidement at-

teinte et de beaux rappels encaissés sont descen-

dus. Attention aux chutes de pierres, casque obliga-

toire ! La dernière C19 est particulièrement jolie et 

nous arrivons ainsi au site dõescalade, fin du canyon. 

La suite est une petite marche qui suit le lit de la 

rivière et qui rejoint le GR 91, fin de la première 

étape. Après une rapide collation, nous prenons la 

direction de Vaison -la-Romaine avant laquelle se 

trouve le canyon dõEglantines. Cette fois-ci la combi-

naison est conseill®e puisquõil y a de lõeau ! Le chemin 

est rapide-

ment trouvé 

et au bout 

encore dõun 

petit quart 

dõheure nous 

voilà au dé-

part. Il y a effectivement de lõeau et elle est frai-

che. Certains regretteront même de ne pas avoir 

pris le haut de combi. Cõest un canyon tr¯s agr®able, 

des biefs dõeaux claires succ¯dent ¨ de beaux petits 

rappels. Lõeau est p®trifiante, le lit de la rivi¯re est 

recouvert dõune calcite tr¯s abrasive, ce qui rend 

tous toboggans impossibles. Nous arrivons ainsi à la 

fin du parcourt et la montée vers les voitures nous 

prend à peine 2 mn. 

Le repas du soir se veut consistant, en rapport 

avec la journée prévue le lendemain. Rizotto, man-

chons de canards, fromage corse et é eau minérale 

gazeuseé. 

Lundi « Journée canyons » 

Dans Campredon 

Dans Eglantines 

Dans Campredon 

Triton, canyoniste du cru !  
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Spéléo : aven du Jean Nouveau 

Participants : Antoine Boschi, Jean -Claude Del Bas-
so, Jean-Noël Dubois, Olivier Gérald, Jean -Claude 
La Milza, Noël Ricoveri.  

 

TPST : entre 8h00 et 13h00  

 

Cõest le jour du TROU, lõaven de Jean Nouveau. 

Un P 167 dõentr®e ­a met imm®diatement dans lõam-

biance ! Nous y arrivons les premiers et après une 

rapide reconnaissance du site, nous nous équipons 

dans une appréhension palpable, malgré les quelques 

vannes de circonstance. Le puits 

dõentr®e est ®quip® en double, No-

no et JCL ouvrent le bal à 10h45 

photographiés en train de faire 

des grimaces simiesques au départ 

vers le grand vide, suivis de JN et 

de JCD, puis Anto et Olivier. Les 

fractios se succ¯dent, cõest haut 

mais pas si impressionnant que ça. 

Une heure plus tard tout le monde 

se retrouve à la base du puits dans 

la salle Martel. Séquence photos et 

direction la salle concrétionnée 

par un boyau subhorizontal, il est 

12h20. Encore quelques photos et direction la salle 

du 14 juillet par le puits de lõHuissier, P30, P6, puis 

le puits Pourri, P17, puis encore un P17 et enfin un 

P27 nous mène à la salle du 14 Juillet. Un plan incliné 

conduit à 2 P30 et nous voilà dans la salle de la Géo-

de à -327 m. Nous faisons notre première pause re-

pas ¨ proximit® dõune zone de bivouac sommaire. 

Cõest l¨ que JCD et Olivier d®cident de faire demi-

tour. Le reste de lõ®quipe encore motiv®e veut aller 

plus loin.  Les puits sõenchainent, P36, P6, P15 et P20 

et nous voilà dans la salle de la Lauze, -396 m. Un 

boyau chiant suit. Arriv®s en haut du puits de lõArai-

gnée à 15h10, JN, peu inspiré par le pendulaire de 

80 m¯tres sur corde de 8 mm, d®cide de faire demi-

tour. Le départ est 

étroit, mais, 2 m 

apr¯s le goulot, yõa 

du gaz, nous som-

mes effectivement 

en fil dõaraign®e 

fractionné par un 

pendule et une pe-

tite vire. Arrivée 

dans la salle de la Lune dõune surface dõenviron 200 

mĭ, le nïud est vraiment en bout de corde ¨ plus 

1,5 m du sol, nous sommes oblig®s de penduler vers 

un bloc rocheux pour nous libérer.  

Nous allons jeter un coup dõïil vers le r®seau des 

perles et sous lõemprise 

de lõivresse des profon-

deurs, nous continuons, 

enthousiasmés par la 

magie des lieux. Une 

série de gours remplis 

dõeau et de perles des 

cavernes se succèdent, 

un P15 avec un pendule de 

quelques mètres au-dessus 

dõun grand gour plein dõeau et 

cõest la fin de notre descente. 

La corde équipant le P38 qui 

suit est tonchée et nous déci-

dons avec quelques regrets 

dõen rester l¨. Nous sommes ¨ 

-506 mètres, record de pro-

fondeur pour le trio infernal. 

Comme pour fêter ça, le puits 

est bien arros®, lõeau provient 

probablement du trop plein du lac des Toulonnais 

situé quelques dizaines de mètres plus haut. Nous ne 

nous y attardons pas et 

dés que la corde est libé-

rée par des spéléos du 92, 

la remontée débute, il est 

16h15. 

Les puits sõenchainent, 

ponctués par de longues 

attentes dues aux groupes 

qui nous précèdent. Un nouvel arrêt dans la Géode 

permet de déchauler et de manger le dernier sand-

wich accompagné de quelques barres réconfortan-

tes. Encore quelques puits et nous voilà au pied du 

redouté P167. Devant, les 92 et un groupe de 3 

L u x emb o ur g eo i s . 

Longue at tente 

avant de décoller à 

22h30. Impression-

nante remontée avec 

la vue de toutes les 

lumières échelon-

nées le long du 

puits.  

Mardi « Le TROU ! » 

Dans la Géode 

Concrétions basculées  

Réunion clandestine ? Dans la galerie concrétionnée  
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JCL profite dõun concourt de circonstance pour se 

retrouver 1 er  de cord®e et sortir ¨ 23h20. Anto et 

Nono, g°n®s par les retardataires ne sortiront quõ¨ 

23h40 et 00h00. Fin de cette fantastique exp®rien-

ce au cours de laquelle tous les records de profon-

deur de lõ®quipe sont battus. 

Nous rentrons un peu fourbus au gîte et passons à 

table, omelette,  salade et pâtes feront ventre.  

Tous au lit vers 2 heures du matin.  

Mercredi « Journée décrassage ! » 

Dans la galerie concrétionnée  

Spéléo : aven du Grand Guérin 

Participants : Antoine Boschi, Olivier Gérald, Jean -
Claude La Milza, Noël Ricoveri.  

 

TPST : 3h30  

 

Journée de dé-

crassage, Véro et 

JN vont rendre 

une petite visite à 

la maman de Véro, 

JCD fera de même 

chez sa mère. 

Quand aux autres, 

seul Olivier fera 

lõeffort de pr®voir 

une petite sieste à proximité du Grand Guérin. Pen-

dant quõAnto, Nono et JCL se pr®parent pour le Ghi-

soni local ( -117 m), Olivier installe son hamac entre 2 

pins ¨ 2 m de hauteur é ?!?!?! 

Nono sõexcitera sur un pauvre arbre, tel un cigalon 

sur sa cigale en période 

de rut, pour essayer 

dõenfiler son ... bau-

dard. Peine perdue, un 

maillon rapide sera né-

cessaire pour agrandir 

la ceinture.  

Petite main courante, 

petite entr®e et cõest 

directement le 1 er  puits 

de 9 m agr®ment® dõun 

beau pont rocheux. Un 

P15 suit et arrive sur 

une petite margelle. Le 

P42 ressemble au puits 

dõentr®e de Ghisoni, il 

est fractionné 3 fois et 

la perspective est ma-

gnifique. Une platefor-

me confortable précède 

un plan incliné suivi 

par une tête de 

puits délicate à 

passer pour les 

petites jambes. 

Arrivée en haut 

dõun ®boulis, puis 

une petite lucarne 

permet dõatteindre 

un autre éboulis 

que suit une dernière désescalade permettant 

dõatteindre la cote -117 m. Il reste un dernier 

petit boyau à visiter que chacun ira voir à tour de 

rôle. Des traces de désob sont visibles, notamment 

un forage de près de 2 cm et un reste de déto.  

La remontée sera ponctuée de multiples prises de 

vue avec coups de flashs en mode nuit.  

Olivier, qui nõa pas fait la sieste, nous attend ¨ la 

sortie, il a trouvé un autre trou que nous nous em-

pressons dõaller voir. Une ouverture lenticulaire de 3 

m par 1,50 m et un puits dõenviron 10 m. Il sõagit du 

Coulet des Roches 

o½ dõimportantes 

fouilles de paléon-

tologie sont en 

cours de réalisa-

tion. Un quadrilla-

ge de repérage 

est encore là et 

les déblais des 

fouilles sont en-

tass®s ¨ lõext®-

rieur.  

Lõentr®e 

Au viol !  Le P42 

Coulée stalagmitique  




